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Dans le château de Frédéric et de Guillaume Il, pâle réplique de Versailles 


LA CONFÉRENCE 
des Trois » 


Le grand jeu s'ouvre aujourd'hui 


BERLIN, 16 juillet. — La zone où va se dérouler la conférence 


à P. O ts d a m est pratiquement coupée du reste de l'Allemagne. Deux camions 


de l'Armée Rouge se sont mis en travers de la route et la police 


ar Phili BARRES russe empêche d'approcher tout ce qui n’est pas < personnalité 
ee rue officielle autorisée >. 
PR en eh ne line ee aea —— pinia Seis Co TRE 
otsdam. w e aient 
Pets a die Cent | P T | annontés E z 
imités de notre Versailles vont frémir de stupeur de- h ent déjà eu, hier 


| 
" Ce 7 | liminaires dont N ti 
vant les propos qu'ils tiendront. Ce n'est plus le || jens préliminaires mais dont le caractère 
| 
| 


n 1? à téri n'avait rien d'officiel 
roi-sergent complant ses vingt mille Poméraniens, m Il LUE Re 
Bbaarch-felifiant ses dépêches, l'un el l'anire ven- ville mystérieuse La matinée du président Truman 
dant leur âme au diable pour gagner une ou deux Le Président, qui s'était couché, hier soir, de très bon- 
provinces. L'aigle des Etats-Unis, l'ours ruse et le ne heure, s'est levé ce matin à 6 heures. Après avoir pris 
# r à 7 heures, son petit déjeuner, il s'est entretenu avec 
lion britannique vont traiter des cing continents. Ce sont D Drenss € Pen Len, 
des maréchaux du monde auprès desquels Hitler lui- D es Ed eds A 
même fait figure d'écolier. vages produits par l'aviation alliée dans les villes alle- 
Il y a douze ans, j'ai vu, dans ce même Potsdam, | RO ONES: rD On nh 
Hindenburg introniser le führer-chancelier dans sa sou- 
veraineté prussienne - allemande. Un Hiler livide | | 
d'émotiom à la jaquette neuve, aux cheveux fraichement 
coupés par un coiffeur simplet, qui abusait de la ton- | | 
deuse: La cloche de la chapelle des Hohenzollern son- | | 
nait un glas et le vieux maréchal disait de sa grosse | 


Comment les délégations 
sont arrivées à Potsdam 


Une grande animation régnait, hier après-midi, à partir 
de deux heures, sur l'aérodrome de Potsdam. Le: qua- 
moteurs de transport anglais et américains se suc: 
t sans interruptionè La musique de la marine royale 
et des bataillons anglais. français, canadiens et américains 
rendaient les honneurs. 

A deux heures et demie arrivaient les premiers délé- 
gués britanniques : sir Alan Brooke, chef de l'état-m: 
jor général, sir Charles Fortal, maréchal des forces 


voix confuse : | 
« Ce lieu sacré nous invite à penser à la Prusse 
d'autrefois, qui, rer la crainte de Dieu, le travail | | 5 
acharné, le courage et l'esprit de sacrifice, atteignit à | 
la grandeur et sut réunir les pays allemands... > 
Gila oas ériquée 1 C'est la folie de l'école oru | 
sienne et de Hitler, son dernier fils, d'avoir cru pos- | 
sible, au XX: siècle, d'appliquer la force brutale, totale | | 
en Éurope sans provoquer dans le monde entier des re- 
e z flamme ER 
Prusse n'est que dure. Elle n'a | 
ni le sentiment ni l'intelligence du | e e 2 
monde. Hitler a compté sur sa | | 
dureté pour l'enfoncer dans le flanc 
des nations comme un coin, afin de | 
faire sauter les joints du monde. 


accueilli, à sa descente d'avion, par M. Vichinski, le com- 
missaire en second aux Affaires étrangères de la Russie. 


(Suite en page 2) 


aériennes ei sir Andrew Cunningham, amiral de la flotte. | 
Ils étaient suivis de près par M. Anthony Eden qui fut | 


Paris-press 


ELLES DU 


Les Français 
défilent 
dans Berlin 


$% 


j 


C'est le coin qui c été écrasé. | 
A 

Aujourd'hui, les grands vain- | n S 

queurs qui ont des racines dans les e | 

i 


cing parties du monde, se trouvent 
face à face dans la maison des pri- 
maires prusriens. Leurs obligations 


a re | 
sont immenses, Ils ont à remplir le 

seau pomhardent Hondo -uer 

equilibr. nation, se partager | | 

À éhouliee que Sue dune on = | D'ALLEMAGN 
nouveau conflit que leur état de | WASHINGTON, 16 juillet. — La flotte américaine, ren- | 


tigue rend plus que jamais indi r Sy Au cours des cérémonies du 14 
krabie pour chacun deus. Com. |forcée de nouvelles unités et comprenant notamment les| juet a Berin, ies troupes fran. 


ment vont-ils s'y prendre ? |trois cuirassés les plus puissants des Etats-Unis, le « Mis-| çaises défilent devant le général 


L'ours et l'aigle sont jeunes et | A = 2 > bts qe 
souri », le « Iowa » et le Wisconsin » (45.000 tonnes), a de| Goeffroy de Beauchesne (en hau: 

disposent de ressources illimitées. | P 1 Pise D Re RE 
Le lion anglais est plus fatigué, |nouveau bombardé, hier, le territoire nippon en s’attaquant| De ia colonne prummenne awi 
mais mi evene ! Depuis cina sè- |à la ville de Maruoamé, située dans la baie des Voleans, à| Victoire (ci-contre). 
ans jamais manquer de sim- |400 kilomètres au nord du lieu de l'attaque | 
poser dans la reconstruction qui a |d'hier. Les navires croisaient à 5 kilomè-| | 
suivi, Il a vu passer au zénith, tour i 
à tour, après la Hollande et le Por- |tres de la côte. 


tugal, l'Espagne, utriche, la | En même temps, 1.000 appareils, opérant de porte- 
France, l'Allemagne prussienne, Il ions, ont harcelé les défenses et les installations 
observe aujourd'hui l'Amérique et |industrielles du Japon et ont lancé 1.500 tonnes de bom- 
la Russe. Car chaque chute en- |bes sur Mororan (Yés0). 

traine l'ascension d'une puissance | Selon une émission de Tokio, le port d'Aomori, à l'ex- 
nouvelle ; et il arrive aussi que, |evémité nord de l'ile de Hondo, aurait été l'objectif des 
pour leur propre défense, les vain- | ppareils partis de porte-avions; le pilonnage a duré 
queurs soient amenés à ressusciter [apparels partis t 


l'un des vaincus de la veille. z 
Aujourd'hui, par eremple, les | Le speaker nippon a expliqué l'absence de défenses | 
Russes sentent à n'en pas douter |aériennes « par l'habileté du commandement japonais | 
que leur poussée vers louest tòu- |qui se refuserait à tomber dans le piège que lui tendait 
che aux limites de ce que les An- |l'amiral Nimitz : l'amener à livrer une bataille aérienne | 
glo-Saxons peuvent tolérer. Dans |inutile, en relevant ainsi les ressources dont disposent 
les zones où ils ne comptent pas pé- |les Japonais ». 
nétrer, ig veulent empêcher une | L'ile de Yeso, la Corée, Formose ont été violemment | 
extension ttop grande de l'influen- |pombardées. | 
ce anglo-saxonne en excitant, dans | 


la mese où ils le peuvent, le sen- 38 avions « suicide » japonais | 
timent national, Ceci vaut en par- Fes: a | 
ticulier pour la France. Les Anglo- détruits en moins de deux heures | 


S is de même, à lin- INA j 
verse. Telle ast la substance tangi. | WASHINGTON, 16 juillet. — Les contre-torpilleurs | 


ble des belles phrases que nous en- |américains « Hugh Whadiey » et « Evans » ont détruit, 
tendons a souvent, sur le « monde |le 11 mai dernier, en un combat qui a duré 1 heure 45, 
qui ne peut pas se passer de la |38 avions « suicide + japonais au large d'Okinawa. 
France ». Dés hi 

C'est ezart à condition que nous ébarquement possible 
gardians assez.de vigueur et d'in- GTON 16 juillet. — Le vi 
telligence pour- être à même de | del Barbey. comia 
jouer motre rôle dans l'équilibue gé- |5 me emprible à déclaré, : 
néral.C'est exact aussi parce que i pe 


u Pacifique > 
les idées françaises de liberté et de es 


respact des faibles fournissent au feul | ' 
Pi aaien eane D maires | 
on m ene les na REA 
des rappor qui ne ont pas uni- |La Veuve de Mussolini » 
quement fondées sur la force bru- 


file et. en définitive, un équilibre |VeUt Ouvrir une pension 


ge nt |de famille aux Etats-Unis 


libre et des idées que notre effort | La veuve de Benito Mussolini se | + 


. : TET 
e ai a es em A Sentir les restrictions 


dans lev-années prochaines. est employée. sur sa demande. 
uisine de l'infirmerie du camp. Tout SES È | 
à Ca faisant cuire des pommes d ne (De notre envoyé spécial permanent Michel GORDEY) | 
L sur un feu de bois, elle a confié ses 
mir iton des trois maitres du [projets d'avenir au journaliste qui la NEW-YORK, 16 juillet (par câble). — En débarquant, il y a 
complexe pour rendre impossible en- Le rer Ea ne quelques semaines, à l'aérodrome de La Guardia, je pris un taxi. La 
Me fout réglement sim e ini v l u 
fre cus imut régiement simple. por amacia ae y retaie ce et au | première question que me posa le chauffeur, en apprenant que 
Un esprit sommaire-pourrait imaginer |ouvrira une pension de familie | rivais de France, fut 
une solidarité anglo-saxonne contre = — Comment est le ravitaillement 


r ion |e over there » ? 
sociales et des-rÜgimes politiques ine A R D n H H |" L'Américain se préoccupe de plus en 
térieurs. Mais par alleurs. deur , plus de cette question. 

«  Puissances-continents » comme Dans ce pays d'abondance où rien n'a) 
l'Amérique et la Russie, dont les in- TRE PE sr (jamais manqué, certains produits font| 
téróts essentiels sont ramassés en bios | @t administrateur du ` Mercure de France ” (maintenant défaut Pour la première 
homogènes, sont forcément hostiles fois, les journaux parlent avec de gros 
qu principe empires coloniaus du | qi t la C. P - titres, du manque de viande, de sucre. 
ieia donme a e oce | devant la Cour de justice SE ia smire 
qui tiennent les routes du monde. Bn- [bouchers n'arrivent pius, à honorer, les 
fin, les trois gronds vainqueurs ont La/Méoist ide France a anigi» mipan, anoatik. Giat: th: Diar Iee e ra ent. Un 

à confronter leurs positions d'influen- |de justice : non pas la vieille et illustre revue dont honnétemens le denio, [Noir assez inquiétant se développe dans 
ce respectives dans chaque zone et |numero d'avant le désastre porte la date du ler juin 1940, mais la société | Omote. 


v tions 

méme dans chaque pays de la terre. |d'editions du Mercure de France, aceusée d'intel avec l'ennemi, en la |, Ain, ce pays connait des restric 
Ces problèmes locaux les condui- |personne de son administrateur d'alors, Jacques. Bernard. D RE r gE. 
ront, selon les cas, à des p mad di- L'hitlérisme enthousiaste et la trahi- ——— taillement de l'Europe se pose d'une fa- 
a entry, ous. Ts m oon avent ia lettre de cet odieux pere | pere le « Mythe du XX* siècle », de|çon aiguë. De France, de Grèce, de 
certaine, Ke ere ns Gi: |sonnage se sont donnés carrière, sous la | T dit mieux? » Bel » d'Italie, de Yougoslavie, de 
ne restera pas grand’. [botte allemande. avec un dynamisme! Cette nazisme serait, en effet, les journalistes américains 
chose à décider, è la conférence id [exceptionnel Les lettres qu'il écrivait à| pour la honte de l'édition envoient des dépêches alarmantes sur la 
la paiz, où les autres nations all Ses amis de l'institut allemand et qui. | sortie des presses du Mercure sais ia rec situation setueiis et sur les ives 
doivent — peut-être — se voir convo- |pour son malheur, furent escamotées et| sistance des typographes patriotes. pour l'hiver prochain. Et ces hommes 
quer en 146 photographiées par la Résistance, sont| Ce n'est pas Bernard qui fit arrèter|d'Etat européens qui arrivent à Was- 
Reconnaissons que ces aperçus sont, |accablantes : [le poète Mandin. lequel devait mourir/hingion tracent un sombre tableau de 


X à déporté : on l'a cru un ; le mi-|la situation alimentaire de leurs pays. 
Gaser mornes. Il y a pourtant quelque |pé ne quiramé de coulé exulte | DR public ne retiendra conto mailla vite de Me Pinari. da Parlcuee 
satisfaisant tous les matins < elie est insatiable : | que ja « jole indécente » qui Fanima à|a produit ici une profonde impression- 
gence, å voir à quelle échelle se pour- | nous nous repaissons avec joie des vic- |! annonce de l'arrestation d'un vieillard) Les négociations entamées par le mi- 
foires japonaises » [aimé et respecté de toute la Républi-|nistre d"i Ravitaillement français ne 
du lon et de l'ours, maitres du mon- 2 que des lettres. Mais fl 2. selon son|sont pas encore terminées et les résul- 
de, dans la maison de ces chefs prus- | „Et celle-ci, adressée au lieutenant! expression, « jué à la porte » Léau- |tats en seront connus seulement après 
siens qui nous ont donné tant d'ennuis |Heller : taud, Porteret, Cohen, tenté|le retour de M. Pineau d'Amérique du 
paree qu'ils connurent à peine l'Eu- | « Je ne suis pas venu d'hier aux idées | d'exiler Duhamel, ce . sale/Sud. Mais Washington par- 
Tope centrale, et n'ont jamais rien |qui nous sont chères. J'ai déjà publié| gaulliste » qui s'abstint d'écrire une li- |faitement l'urgence des problèmes 
Compris au delà. vingt volumes en leur faveur et je prés | gne durant ioute l'occupation. (Suite en page 2) 
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LE TEMPS 


AUJOURD'HUI 1 
Temps suogeux à ten- 


um | ÉDITION 


Nuogeux. Averses iocoles. 
Température en baisse. 


& 


MONDE 


Il y a un an, des divisions allemandes et des 
miliciens montaient à l'assaut du Vercors 


Un monstre les aidait 
dans leur tâche abominable 


la“colonelle Maud” 


- fille trop belle = espionne/; z TT 
et dénonciatrice de patriotes) Léopold Ii 
par Léo GERVILLE-REACHE n abdique pas... 


BOURG-EN-BRESSE, 16 juillet. | is i 
| L y a tout juste un an, en juillet 1944, plusieurs divisions alle. | AIS il ne rentre 


mandes partaient à l'assaut du Vercors, d'où nos héroïques : 
maquisards de la Résistance menaçaient gravement les anis PAS EN Belgique 


res de la Wehrmacht. | BRUXELLES, 16 juiuet, — A la suite 
La violence des attaques ennemies eût été vaine, peut-être, sans |puinocreen: Chari al avec 19 


1 i fs il de Salzbourg dimanche, le premiei 
|le secours de la trahison. En ce douloureux anniversaire, il faut |29, Salzbourg „dimanche, le promier ® 


[bien évoquer l'étrange et criminelle figure de ia « petite Dalila|prese ia dédaration suivante 
crapuleuse », qui emporta dans la tombe la responsabilité terrible| — La délérstion rouverne 
d’avoir répandu le sang des patriotes de France. coe a Saou 


C'était une grande fille brune, vingt-quatre ans. Jolle ? Jusqu'à la damna- 
tion : n'est-ce pas, infortunés officiers du Vercors, qui avez payé de votre vie 
son ensorcellement ? 


s où 11 n'abdiqués 
débat parlementaire serai 


LE ROL A DECIDE DE NE PAS 
Un pseudonyme maudit RETOURNER EN BELGIQUE. IL À 


LEMENT DECIDE QU'IL N'ABe 

où elle a grandi la mettait à l'abri de tout, à l'abri, en tout cas. | RAIT PAS. AUCUNE SOLU- 

s brutes qui forment la milice de Darnand. TIÓN DEFINITIVE N'EST DONG 

ande famille parlementaire, chrétienne, patriote. Et, de là, est| INTERVENU 

orti un petit monstre lubrique et traltre à son pays. | D'AUTRE LE REGENT A 
Faisons silence sur son nom, qui est un digne nom français. Ne la dési- | son DU ao 

gnons, aujourd'hui. « co- H CONSEQUENCE, 

nons, aujourd'hui, que sous le pseudonyme qu'elle a fait maudire : la «c LE GOUVERNEMENT  REPREND 

Ses galons ? C'est dans les draps de lit du « chef » Dagostin! qu'elle les| ee 

a dlouha Le problè constituti 

LOTI Un beau garçon, sans conteste. Le jour de février 44 problème constitutionnel 

où il est venu. pour arrêter deux jeunes filles, dans| devant le Parlement 

cette pension de Morzine, où le hasard fait villégiaturer.| 

en Haute-Savoie, cette belle malade, un même destin les 

Es parels ane le cabines va convoquer le 

arlemen pourrait se réunir 

Dagostin! est ambitieux et les Allemands veulent abso- | mereredi miner cette + eri 

lument en finir aveç la redoutable organisation du Ver- ` 

cors. On signale à ce sujet q 
Au, cours de deux mois d'expéditions sanglantes, le| tution, ne prévoit pas que 

s ~- See E Pope Gie aea être déchu ou dépossedé de ses 


ons. Le Parlement se heurt 
I l'enverra espionner les forces françaises de la| difficulté on de proc 
région. clamer l'impossibilité définitive du” rob 
Envoûtée, la petite misérable est préte à payer sa] rérmer et de demander Ia déchéance 
sécurité amoureuse du prix de la trahison. V. pire 
ers une dé 
Elle gagne La Chapelle-en-Vercors. On l'y arrête.| Èr RES 
Son nom, sa beauté, sa jeunesse : quels meilleurs sauf-| des ministres de gauche 


conduits ? Les milieux généralement bien in 
Des héros trahis més ont été surpris de la décision 


Elle vit parmi les héros qu'elle vendra. Elle apporte | porsibies , "° *‘1ent que deux solutions 


la gaité, les nouvelles du monde et l'amour. 1e Un referendum populaire tel qu'il 
Et quelques-uns des braves du Verpors, au bout de|a été proposé par les catholiques ais 

quelque temps, consentent à reconduire jusqu'aux portes| auquel les socialistes s'opposent s 

de Valence la femme qui a surpris, dans leurs baisers, le] 2° Des élections rénérales dont Vo 

secret de leur faiblesse. |zanisation demanderait des semaines 
Dans l'attaque qui s'ensuivit, menée par des divi-|Peut-ċtre des mois pendant le 

sions allemandes, on sait ce qu'il en coùta aux nôtres|Pr°longerait cette situation paradoxale 

r mere niir ie paya gouverné par un régent ot le roi 
Sur ce coup d'éclat, Dagostini recevait le commande- | ae 

ment des forces de répression de l'Ain. 


Trois cents bandits de grand chemin mis sous ses or- 


correspondant de Reuter erott 


dant la rénnion du cabinet 


t des autres part 
de police et de gendarmerie ; l'état de | de réciplterait la erise 


L'EUROPE DEMANDE DU RAVITAILLEMENT =: 60000 soivan | 


BOULEVARD BARBES 
Un médecin 
est assassiné dans 


son cabinet 


Le vol, mobile du erime 


Le docteur Couroubarealies, âgé de 75 
ans, a été assassiné dans l'appartement 
qu occupait, 53. boulevard | Barbès. 

‘est sa gouvernante rentrant hier soir | 
de congé, qui a découvert le cadavre | 
dans le cabinet de consultation. Le doc- 
teur gisait sur le sol. le crâne fracassé. | 

D'après les constatations faites par la | 
police, il s'agirait d'un crime ayant le| 
vol pour mobile. 

Dans le quartier on déclare que le| 


:|docteur. très avare, cachait une fortune | 


considérable, | 
Le crime zemonte au 13 juillet, Or, ce | 
jour-là, le docteur a eu un très long| 
entretien avec un client | 

Détail curieux: sous je bras sauche de 
la victime se trouvait un marteau de 


siège : c'est un commandement | touvernementale. 


Er dre Een || AMÉRICAINS 
EE pu vers Tauto. e conduit. Le [ONT ÉPOUSÉ 
DES EUROPÉENNE 


vorr ot. — Lo 
ge cméricaine va recevoir es 
ses européennes des s 

| peur” faciliter leur rat 
Atlantique. Près de 100.000 é; 
Rires Jon attendues Ou 
| So sont asia arrives, = 


LE BEY DE TUNIS 
à l'Hôtel de Ville 


Le conseil municipal reçoit solennel- 
lement en fin d'après-midi le bey de 
Tunis. Accueil par les membres du 
conseil municipal et du conseil général, 
il sera conduit dans le salon Jean-Paule 
Laurens où il signera le livre d'or, puis 
dans la grande salle des fêtes où le 
président Le juer lui adressera une 
allocution. La ption se terminera 
par un thé offert au bey. 


Les représentants 


de Varsovie, Prague 
et Londres, à Versailles. 


1e aa ours dans émouvante cérémonte, 
municipalité de Versailles a reçu, his 
après-midi, à l'Hôtel de Ville” M. Stantes 
las Tolwinski. président de la ville et 
du conseil municipal de Varsovie : M. 
Vacek, maire de Prague, et M. Roberts 
ton, du London Council. M. Le Troquer 
ccompagnait les visiteurs 


RENE CLAIR 
EST À PARIS 


Le célèbre metteur en scène Rend 
Clair, venant d'Amérique, est arrivé a: 
= jourd'hui à lay Il compte rester quele 

Que temps en France avant de regagner 
atterrir les Etats-Unis. a 


DRE 


500.000 
PARISIENS... 


(Suite en page 2) 


à la fête aérienne 
de Longchamp 


Le 
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SOUS-MARINS MYSTÉRIEUX 


Les “3” à Potsdam 


(Suite de la premée page) 


Ensuite, ce furent le major Attlee et 
M. Stimson, secrétaire d'Etat à la Guer- 
ze des Etais-Unis, 

moment, 


représentant le maréchal Jou- 
EUR orein do armée 
Le Président était suivi 

I et le maréchal sir Hen- 
Wilson. Le maréchal Mont- 
#omery était venu à l'aérodrome par la 
fut l'appareil d'où l'on vit 


i en uniforme de co- 
Churehill 


La 
pmke en 
tre britannique. 

Un dernier avion atterrit encore. d'où 
descendit le maréchal sir Harold 
Alexander. 

midi se termina sans que l'on 
ait lé nulle part la présence du 
Staline. 


Merci quahd même ! 

On procède setuellement A une dis 
tribation de biscuits américains, Crs 
Senlis de très mauvaise qualité ont 


émeuvent 


population ” écri 


tien: 
page sujette à caution: 


Dans ces conditions, les journaux | 
continuent à formuler des conjectures 
dont la conclusion apparait dans l'énor- 
me manchette publiée par le journal 
« Critica ». 


« L'hypothèse prend consistance, écrit 
ce journal, que le sous-marin allemand 
a amené des personnes étrangères à 
son équipage. » 


Le journal argentih mentionne que 
le débarquement d'espions nazis a été 
révélé dans un rapport de la police 
argentine en date du 21 avril dernier. 

Le littoral de l'Argentine se prête aux 
débarquements clandestins. Il n'est donc 
pas impossible que le sous-marin alle- 
mand ait réussi à débarquer des per- 
sonnalités nazies désireuses d'éviter les 
poursuites de la justice internationale 
dont elles sont menacées. 


L'entreprise est d'autant plus aisée 


BUENOS-AIRES, 16 juillet. — Les 
muniqué qui permette d'élucider le mystère dont est entouré le voyage 
les énéraux Arnold et| du sous-marin nazi arrivé à Buenos-Aires avec un long retard et qui con- 
it un trésor. Les livres de bord sont détruits et l'identité de l'équi- 


son des diferent 
A Paris, les tom 
dues, A partir d'au 


wront tre 


ca ourpios, on arrêt de moisie que sur tout le littoral les éléments al- 
sure amea prononcé. Les consomme | jémands, notoirement pronazis, domi- 
abandonner leur ration. Quant aux au nent dans la population. Les nouveaux 
tres, ils disent, très fort, qu'ils ont | |arrivants sont ainsi assurés de toute la 
E ola, S a discrétion désirable. 

E a | | D'autre part, le journal « Critica » 
E SN | [croit savoir que depuis une quinzaine 
gions. Désorwnis, `i) est de jours déjà, la police d'Argentine | 
10 fr. pour tonte la Frane |était informée de la présence d'un sous- 
de vente me sera par le mem 


le kilo, et les cuac 
quels une décision an | 
prise, 12 fr, 50. 


marin allemand à proximité des côtes. 
Elle aurait été également informée que 
deux personnages avaient abordé à 
[proximité de la localité de San Julian, 
point austral extrême, dans une em- 
barcation en caoutchouc. 


débarquements clandestins 


l'Argentine 


Sur tout le littoral des éléments 
allemands pro-nazis dominent la 


it le journal “ Critica ” 


autorités n'ont encore rien com- 


[Les adoucissements 
à la politique des alliés 
de l'ouest en Allemagne 
Q 


DU MARECHAL MONTGOMERY, 
16 iuiliet. — Le maréchal Montgomery 
vient d'annoncer dans un message odressé 
| à tous les membres des forces britani- 
ques en Allemagne que des odoucisse- 
| mnts sont apportés à la politique de non- 
fraternisation « étant donné que lo e dê- 
|nezification » a fait des progrès ». 

« Vous avez maintenant la foculté 
dit le maréchal, d'engager la conver- 
sation avec des Alemonds oduites 
dans les rues et lieux publics Pour 
le moment, vous n'entrerez pos ou 
foyer des Allemonds. > 

ELECTIONS ET MEETINGS SYNDICAUX 
LONDRES, 16 juillet. — Le général 
liom Dawson, chef du gouvernement 

cire des Etats-Unis en Allemagne, à 

| tait’ une déclaration demandent aux ou- 
vriers allemands de procéder dès que pos- 

[sibie à l'élection de délégués syndicaux. 
< Le croit le plus important que les 

ouvriers ollemands ont regagné après la 

destruction du Front du Travail et d 

parti nazi, c'est le droit de libre osso- 

ciation, » dit la proclamation, 
Elections, meetings publics | syndicoux 
t soumis à des demandes d'autorisa- 


s 
| tion. 


LES TRAHISONS 
de la beile colonelle Maud 


DEUX THIBETAINS 
ont fait la guerre 
sans trop savoir 
pourquoi 


LONDRES, 16 juillet. — Parmi les 
nombreux prisonniers de guerre 
aux mains des Alliés, il en est 
deux qui sont vraiment extraordi- 
naires 

Ce sont deux Thibéwins, dont 
l'odyssée vient de se terminer aprés 
un véritable tour du monde invo- 


lontaire. 

Partis de leur pays natal, is | 
étaient venus — on ne sait” trop | 
comment — en territoire soviétique. 
Là, ils furent mobilisés et incorpo- 
rés dans l'Armée Rouge. 

Ensemble, ils furent faits prison- 
niers par les Allemands qui les obli- 
gèrent è s'engager dans la Reichs- 
wehr. Aprés avoir traversé l'U.R. 
S.S., la Pologne et l'Allemagne, les | 
deux Thibétains, ignorants des lan- 
gues européennes, tombèrent aux 
mains des troupes canadiennes. 

Jis ont finalement trouvé un poly- 
glotte qui a pu leur expliquer ce 
qu'était cette guerre mondiale à 


ils ont participé d'une ma- 
midre m active. 


| 


Les “robots humains’ 


sont le dernier es 


„mais les <Kamikaze > voués à une | 


mort certaine 


fois, sauver 

« lei 
mikaze a coulé un na’ 
ricains, et endommagé un croiseur. 
cours de cette mission, troi 


Nippon possèdera de tel 
rieuse. » 

Des émissions de ce genre ont été 
assez fréquentes depuis quelque temps, 
nous apprend le magazine Liberty. Si 
l'on it à la lettre les communi- 
jués de la radio nippone et les repor- 
fages délirants des correspondants de 
guerre des journaux de Tokio, la ma-| 
rine américaine, y compris les bateaux 
encore en construction. aurait déjà 
cessé d'exister. 

« Kamikaze est invincible, Kamikaze | 
gauvera le Japon, Kamikaze gagnera 


la guerre. » 
, c'est le dernier espoir ja- 
ponals. 
Mais qui est Kamikaze ? 
La légende 
du < Vent divin > 


Le monde entier connait le « har: 
kiri » japonais, sacrifice suprême pour 
sauver l'honneur. Le Kamikaze n'est| 
pas autre chose, avec cette différence | 
essentielle qu'il sert un but très con- 
cret. 

C'est une arme nouvelle. 

Kamikaze est le dieu japonais des 
vents et des tempêtes. Le mot signifie 
textuellement « vent divin » 

La légende raconte que. il y a 650 ans. 
le puissant chef mongol Kublal Khan 
menaçait les Îles japonaises avec une 
formidable armada de 300 vaisseaux et 
200.000 hommes. Au moment du plus 
grand danger, une terrible tempête dé- 
truisit l'armada mongole et sauva le 
Japon de l'invasion. 

Depuis cet événement, qui ressemble 


r 


t à celui qui mit aux prises 
l'empire ol et l'Angleterre d'Eli- 
sabeth, les Japonais apprennent dès leur. 


enfance que chaque fois que le Japon 
sera en danger, un « vent divin » le 
sauvera. 
Aujourd'hui, Kamikaze est une fois 
de plus le dernier espoir des Japonais. 
Mais le vent divin qui doit apporter le 


Radio-Tokio. Cet après-midi, notre vaillant corps spécial Ka- 


mm 


(Suite de la premiére page) 

— Le salaud, s'écrie l'amazone, pour- 
pre de colère, il a failli tacher ma ba- 
gnole ! 

Dans l'hôtel de France réquisitionné, 
Dagostini a installé son quartier géné- 
ral ; dans l'hôtel de l'Europe, il loge ses 
tueurs et enferme ses prisonniers. 

Entouré de barbelés, tout cet énorme 
quartier est décrété zone de mort. 

Ce même jour, alors qu'ils rédigeaient 
leurs compositions de bachot, on râfle 
dans les salles du lycée les élèves éper-| 
dus. leur proviseur, leurs maitres 

La vue de ces gamins que l'on frappe | 
est encore insuffisante à procurer à la | 


colonelle Maud les émotions sadiques 
qu'elle recherche. | 
Elle fait mettre nus ces jeunes gens 


ces répétiteurs. A chacune de leurs ré- | 
ponses. elle édicte : dix coups de cein- 
turon, vingt coups de matraque 

Les malheureux sont giflés, boxés. 
knoutés. De onze d'entre eux qui 
ont été déportés sur l'heure, on est 
encore sans nouvel 

‘Alors la colonelie, saoulée de ces cris, 
rentre chez elle « changer de robe » 


200 robes 


Elle dédaigne l'uniforme. Mais quant 
aux robes elle n'a que l'embarras du 
choix. A l'heure des perquisitions, on | 
en a peut-être trouvé deux cents dans 
son repaire. 

Etaitsil en devanture une blouse, une 
jupe à son goût ? Le magasin était aus- 
sitôt décrété de lèse-milice et pillé. 

Fallait-il du vin, des comestibles, 
voire des stylos ? Gaulliste, le vigne- 
ron | terroriste, le charcutier ! anglo- 
phile, le malheursux dépositaire de 
porte-plumes réservoir 1 


poir des Japonais 


ne pourront, cette 
"Empire du Soleil 


Parmi les six Kamikaze morts en 
Tant que le 
ros, l'Empire sera assuré d'une victoire glo- 


Décidés à se servir du fanatisme de 
la jeunesse japonaise. les chefs militai- 
res ont créé des unités spéciales d'avia- 
teurs, voués à une mort certaine, qui 
s'écrasent avec leur machine sur un| 
objectif désigné 

Le « Kamikaze » moyen est formé à 
l'Académie d'aviation nippone. Il est| 
âgé de 19 à 25 ans, pèse environ 54 kg.| 
et mesure 1 m. 60. En plus d'une .pré- 
paration physique très poussée — car 
l'action héroïque du pilote demande, en 
même temps que du courage, des qua-| 
lités extraordinaires d'endurance — il| 
apprend l'obéissance absolue, la dévo- 
tion à son devoir. 

T est interdit aux candidats au sui- 
cide de discuter entre eix des problèmes 
de la vie et de la mrot. De telles distrac- | 
tions intellectuelles seraient parfaite- 
ment déplacées, puisque pour ces com- 
battants la mort est la seule alternative. | 


Vain espoir. 


Les robots humains sont, pour la pre-| 

miére fois, entrés en acjion quinze} 
jours après le débarquement des troupes | 
du général Mac Arthur aux Philippines. 
Six semaines après les premières opéra- 
tions au large de l'archipel, les Japo- 
nais prétendaient que les Kamikaze 
valent coulé 113 unités navales améri- 
|caines. Par la suite, d'autres chiffres 
|fantastiques furent annoncés, 
Certes, les Kamikaze ont causé des 
[dégâts et les autorités américaines ne 
l'ont jamais nié. Mais, pas plus que les 
V-2 n'ont pu sauver l'Allemagne. les 
Kamikaze ne pourront changer l'issue de 
la guerre du Pacifique 

Déjà la D.CA. navale et les avions 
américains ont pu descendre un grand 
nombre de robots humains avant que 
leur mission ne fût remplie. Dans l'en- 
semble, les Kamikaze sont un échec. 

liş n'ont pu sauver ni les Philippines. 
ai Iwo-Shima, ni Okinawa. Ils ne sau- 
veront pas davantage l'Empire nippon. 
Le vent divin n'a plus la force qui fit 
échouer Kublai Khan, le chef des Mon- 


Les moutons, les pores. les conser- 
ves, les vins, les alcools arrivaient par 
pleins camions au P.C. 

Et l'orgie qui ne cessait pas le jour. 
reprenait plus frénétique encore, à la 
nuit 

Dans les caves, accroupis sur la terre 
battue, une centaine de prisonniers 
écoutaient, dans l'angoisse, monter cette 
ivresse, qui se traduisait parfois dans 
le hoquet d'une mitraillette. 

C'est, dans l'ombre de cette -prison 
puante, que Parmi tant d'autres, il est 
tombé, le petit Venet. 

— Crache sur le drapeau anglais ! 

— Embrasse la photo de Darnand ! 

— Crie « vive la milice » ! 

Le petit Venet, les mains liées der- 
rière le dos, a craché. Oui, mais sur la 
photo de Darnand 

Exécutions 

A l'ordre de crier : « Vive la mi- 
lice », il a répondu comme cet autre 
grand’ désespéré. à Waterloo... Alors 
une rafale a pelotonné son petit corps 
déchiré sur les degrés sanglants de cette 
cave. 

Dans le même temps, un autre pri- 
sonnier, fesses brülées par ces chauf- 
fards, plutôt que de repasser par les 
tortures d'un nouvel interrogatoire, se 
« balançait » par une fenêtre ouverte 
de l'hôtel 

Mais l'heure fixée par le destin 
approche qui mettra fin à ces tortures, 
à ces viols. à ces exhibitions, sur des 
capots de voiture. des corps nus des 
suppliciés. 

La colonelle Maud a pour quelques 
jours quitté la bande. Elle est allée, au 
pays, embrasser sa mère. Ce-monstre a 
une maman | 

Quand elle revient auprès de Dagos- 
tini, la place est prise. Ce chef est, en 
amour, d'un robuste appétit. 

Ainsi done, tant de crimes, dans le 
vain espoir de garder son amant ! 

Août 194, La peur maintenant 
tenaille tous ces bourreaux. La fuite les 
disperse. 

La colonelle Maud se présente au 
château de Collonges, près de Lyon. 
Dernière tentative pour reprendre son 
amant. Dagostini, entouré de sa femme, 
de ses enfants, fait jeter dehors celle 
qui lui a sacrifié le sang répandu de la 
patrie. 

En écho à la salve qui le 10 sep- 
tembre 1944 abattra ce misérable lié au 
poteau d'exécution, douze balles, à 
nouveau, dix jours plus tard, iront 
fouailler une poitrine de jeune fille : 
une poitrine déjà vide de son souffle, 
mais encore gonflée de son terrible 


amour... 
LEO GERVILLE-REACHE. 


L'Amérique 

ne peut que 
difficilement 
secourir l'Europe 


(Suite de la première page) 


D'une façon générale, les milieux di- 
rigeants américains redoutent des trou: 
bles, des épidémies et des crises so- 
ciales en Europe au cours des prochains 
mois. Mais, dans le même temps, le 
gouvernement américain annonce que 
les ‘transports ferroviaires et maritimes 
vont être de plus en plus accaparés par 
la guerre du Pacifique. 

Devant cette situation compliquée, 
l'Américain moyen reste perplexe. La 
question suivante fut récemment posée 
au cours d'un sondage de l'opinion pu- 
blique : « Etes-vous prêts à vous im- 
poser d'importants sacrifices pour mieux 
ravitaillement l'Europe ? » Soixante-dix 
pour cent des Américains consultés ré- 
pondirent : « Oui ». Les parlementaires 
américains qui reviennent de mission 
d'Europe font des déclarations analo- 
gues, Èt l'ex-président Hoover fait, lui 
jussi, une campagne radiodiffusée pour 
activer le ravitaillement de l'Europe. 


Sans aucun doute. la grande masse de 


la population est prête à consentir des|2 
sacrifices alimentaires en Amérique pour | 3 


aider l'Europe 

La question qui se pose est celle des 
besoins miliatires en transports et en 
vivres. M., ‘Pineau semble avoir négo- 
cié en tenant compte de ces éléments 


essentiels. On peut affirmer, en tout |] 


cas, que le ravitaillement des pays d'Eu- 

‘constitue une véritable é}:euve de 
solidarité internationale. pour les Etats- 
Unis, bien plus encore que la charte des 
Nations Unies ou te la conférence de 


salut, n'est plus le même qu'au XIII 
siècle. Le mot est devenu le symbole 
‘une arme réelle : les robots humains, 


gols. 


Potsdam. 


Après six ans de guerre 
de V1 et de V2 


LONDRES 
a rallumé 
ses lumières 


(De notre envoyé spécial 
permanent Robert LEMOAL.) 


LONDRES, 16 juillet. (via Radio- 
France). — Hier soir, comme par 
un coup de baguette magique, se 
sont rallumées les lumières des rues 
de Londres éteintes depuis six ans. 

Et tout un peuple émerveillé sor- 
tit des maisons „afin de jouir du 


rendre la solennité d'un 


il faut 

|, ee vé- 

pot à enere dans lequel la ca 

pitale anglaise fut plongée dès l'entrée 
en guerre, ce brouill dans le- 


quel se heurtaient durement les pas- 


sants, pendant les nuits d'alerte 


Si Londres ne 
Paris 


est pas 
de rallumer 
son courant 


électrique 


esi 
alors que celui 
houille blanche. 


je 
pâtir de l'économie 


chaque carrefoui 
elaire des scènes fi 
depuis les années de paix. 


Ce sont les friteries d n et de 
pommes de terre les 
populaires d'Hammersmith 

ham. Ce sont les publie 

nt la  elientéle discute 

debout sur le trottoir, verre en 
main, selon la coutume estivale : 
se sont les équipes d'imprimeurs assis 
devant les immen- 

journaux de Fleet 


A côté de moi, 
petites femmes 


dans 1 


poussent des eris eha- 


lampadaires. 

lumière bleutée 
. D'autres sont des glo- 
à are ou à ampo: 
sympathique quartier de Chel- 
sea ce Montparnasse londonien, reste 
fidèle au gaz! Allons, le vieux Lon- 
âres n'a pas trop changé, après six ans 
le guerre. 


LES ALLIÉS 

font l'inventaire 

d'un trésor 
incalculable : 

53 dépôts d'or, de bijoux, 
de pierres précieuses 


volés par les nazis 


FRANCFORT, 16 juillet — Un tré- 
sor, qui ferait pâlir Arsène Lupin ou 
Îles’ héros de Stevenson. est examiné 
[actuellement par des experts alliés. 

L'immeuble de la « Reichsbank ». 
Francfort, est rempli de lingots, d 
bijoux et de billets de banque. but 
de guerre volé par les nazis dans toute 
l'Europe. 

Jamais encore, on n'a vu une collec- 
tion d'une telle valeur. Elle représente 
l'ensemble de 53 dépôts séparés, décou 
verts par les troupes américaines lors 
de leur avance en. Allemagne 

La dernière cacheti: avait été trou- 
vée sous la maison du maire de Bad- 
#astein. Elle contenait quatre tonnes et 
demie de pièces américaines, anglaises 
et italiennes et des lingots d'or., Ce 
trésor, à lui seul, à une valeur de Cinq 
milliards de francs. On croit qu'il avait 
été caché primitivement chez von Rib- 
bentrop avant d'être transporté à Bad- 
gastein. + 

La valeur de l'ensemble amassé à 
Francfort est incalculable. I faudra 
plusieurs mois pour faire l'inventaire 
Les lingots seuls demanderont au moins 
huit semaines. 

Parmi les objets volés. on a trouvé 
du radium, des tonnes d'alliances, des 
dents en or et en argent arrachées aux 
morts dans les camps de concentration 


A Bassins 
un vieux canon 
explose : un mort 


\deux blessés graves 

|, GRENOBLE, 16 juillet. — Pour fête: 
| le 14 juillet, le propriétaire du château 
|de Bassins ‘avait songé à armer de 
(Veux emens qui. parait-il. provenaient 
du siège de Sébastopol et ornaient une 
terrasse de la demeure. 

Deux coups partirent normalement, le 
troisième canon, chargé au chlorate 
sans méche. explosa et pulvérisa celui 
qui l'avait armé, M. Rémy-Louis Mal 
buret, 36 ans, garde particulier du chà- 
teau, et blessa deux autres personnes. 


Les biens allemands 
en Espagne seront remis 
au gouvernement 


espagnol 

MADRID, 16 juillet. — Le ministre 
des Affaires étrangères annonce que 
tous les biens allemands détenus par 
des Espagnols ou des étrangers résidant 
en Espagne, doivent être immédiate- 
ment Tesia eu gouvernement espagno 
D sagit des biens immobiliers, DOUX 
métaux précieux. automobiles, objets 
d'art, documents, meubles, etc 


course 


Résultats de Maisons-Laffitte 


PRIX GALOPIN 


PRIX MACARONI 


i 
18 


ina, 


Lecon de la première course par étapes : LE GRAND PRIX DU MIDI Les tennismen anglais 


Le coup de 


Hélas, si le Tour se courait demain! 


(De notre envoyé spéc 


théâtre de Gianello; “m 


ré 


Gaston BÉNAC) 


TOULOUSE, moyens, qui s'écha jour à l'autre sont tous {lar, 
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d'ordre indi- sur la route, se laisse re- | nelle ». Du k À Adriano 
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mine le Wtés et ses réserves, sons ie ne vois guère, à port | Clermont ~ 
K\ Grand Prix du compter, ou petit bonheur. À Giomello, que Vietto, Ro- dhommes à encourager. > 
Midi, course e À bie, Dorgebary, Tassin, oc- | Goston BENAC. 
x i À cidenté et blessé hier ; -> E; 
Deux grimpeurs, Et ben st” hal | Clamement de l'étape 
ment por notre confrère i jer, Villars et Martino, op- 
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c'est la gronde et emou: nurs “fachen puis we foment dons un Tour de 
{vante performance de Don- {sien jen. puis, “de À France. t 
te Gianello. veau. Te se Por contre, pormi les Mais ia en 


Le petit Connois, tirant 
$ admirablement son ‘épingle 


fdu jeu ovont Lavelanet, 
avait rejoint les évadés du 
col du Portet pour foire 
un moment figure de voin- 
queur, puis un instant plus 
tord de vaincu irrémédia- 
blement. Enfin, se ressoisis- 


À étrangers, un Visemynck 
À a toujours sa chance ainsi 
À que Tocca, Ramos, Cosel- 
{loto et peut-être Adriano 
Jet Koiserion, mois tout 
À cela est bien maigre, bien 
{pouvre, puisqu'é 34 ons, 
À Gianello domine le lot des 
Ñ Futurs candidats au Tour 


Les 


t mieux, la prochaine fois. 
par Charles GONDOUTI! 


eût fe tirer de len 
t eur la valeur 


ae absurde 


ion faite par 
sien Sidwell. De 
abue pour de 


Umes 
pas de 


Le déclin 
de Budge 
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| WASHINGTON. 16 juillet. — Le dé- 
| partement de la Guerre annonce que 
plus de deux millions de tonnes de 
| Produits alimentaires ont été envoyés 
[en Europe depuis la libération par 
l'armée des Etats-Unis pour le ravi- 
taillement des civils. 
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D'EMPRUNTS 
du Crédit National 


Le CREDIT NATIONAL rappelle que 
sont remboursables, à compter du 16 
juillet 1945, pour leur valeur en capital, 
augmentée des prorata d'intérêts, toutes 
les obligations des emprunts 5c% 1919, 
5 % 1920, 5 % 19%, 8 % 1935, ainsi 
que les coupures de 500 fr. et de 1.000 fr, 
de l'emprunt 4 % juin 1941 
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| var disparaître En même temps les fonctions 
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Ex'Ail toutes pharm.V.21 P 4789 90- 7300. 
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| L'agitation qui régnait parmi les per- 
|sonnels des banques et des établisse- 
[ments de crédit et qui s'était traduite, 
(samedi, par une manifestation sur la} 
voie publique, va prendre fin. 
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Cet après-midi, la commission fédé- | 
[rale se réunira pour examiner le texte 
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